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NOTICE 


LES TITRES ET LES TRAVAUX SCIENTIFIQUES 

DU D* A. GASTAN 


I. Positions obtenues par le Concours. 

1° 1853. Élève de l’École pratique de chimie. 

2° 1854. Élève de l'École pratique d’anatomie et d’opérations. 

3" 1856. Chef de clinique médicale de la Faculté (nommé à l’una¬ 
nimité). 

4° 1860. Agrégé de la Faculté de médecine (section de médecine et 
de médecine légale), nommé le premier sur dix candidats inscrits. 

II. Services et Titres scientifiques. 

1“ 1856. Membre de la Société médicale d’émulation de Montpellier. 

2* 1859. Docteur en médecine. 

3“ 1860. Membre de la Société de médecine et de chirurgie pratiques 
de Montpellier. 



Montpellier 


4» 1863. Membre de l'Académie des sciences et lettres de 
(section de médecine). 

5° 1867. Vice-Secrétaire de la même section. 

6“ 1868. Président de la Société de médecine et de chirurgie prati¬ 
ques. 

7» 1868. Président de la section de médecine de l’Académie des sciences 
et lettres. 

8» 1868. Chargé du Cours de pathologie et thérapeutique générales, 
en remplacement de M. le professeur Jaumes, par arrêté ministériel en 
date du 31 mars 1868. 

9» 1871. Prorogé dans l’agrégation du 1“ novembre 1871 au 1" no¬ 
vembre 1874. 

10° 1872. Officier d’Académie. 

11° 1872. Juge du concours pour l’agrégation (section de médecine 
et de médecine légale). 

12° 1873. Membre du Conseil central d’hygiène et de salubrité publi¬ 
ques du département de l’Hérault. (Arrêté de M. le Préfet de l’Hérault, en 
date du 29 juillet 1873.) 


III. Distinctions honorifiques. 

1° Lauréat de l’Institut. (Mention honorable accordée au candidat par 
l’Académie des sciences pour son travail intitulé : De L'influence de la tem¬ 
pérature sur la mortalité de la ville de Montpellier. ) 

2° Lauréat de la Faculté pour sa Thèse inaugurale, distinction qui fut 

« La Commission chargée de signaler au Ministre de l’Instruction publique, 
parmi les thèses soutenues devant la Faculté de médecine de Montpellier 






rV. Enseignement. 

1” 1858 à 1860. Cours particuliers de pathologique médicale. 

2“ 1863-64. Cours complémentaire de pathologie et thérapeutique 
médicales, autorisé par Son Exc. le Ministre de l’Instruction publique. Le 
cours eut pour sujet l’étude des fièvres. 

3“ 1864-65. 2‘ cours complémentaire : Étude des inflammations. 

4° 1865-66. 3» cours complémentaire : Étude des diathèses. 

5» 1866-67. 4« cours complémentaire Continuation de l’étude précé- 



i'Instruçtion publique à ouvrir un cours de pathologie et thérapeutique médi- 



7* 1868. Chargé du cours de pathologie et thérapeutique générales, 
en remplacement de M. le professeur Jaumes, par arrêté ministériel en 
date du 31 mars 1868. 










en choisissant un sujet qui, comme nous le disions dans notre première leçon, 
< s’il ne prête pas autant aux larges développements, n'en est pas moins des plus 
riches en enseignements pratiques ». Quarante-deux leçons ont été consacrées à 
l'étude des signes fournis par la circulation, la respiration et le système nerveux, 
et ont été constamment suivies par un auditoire nombreux et assidu. 


1” Chargé du service de la clinique médicale en remplacement de 
MM. les professeurs Fuster et Dupré. 

Du 14 février au 8 avril 1866. 

Du 1" septembre au 31 octobre 1869. 

Du 24 avril au 1» mai . 1871. 

Du 20 juillet au i“ novembre 1871. 

Du 20 août au 1" novembre 1872. 

2“ Chargé, pendant la guerre de 1870-71, d’un service supplémentaire 
de près de 100 malades, du 20 novembre 1870 au 1" mai 1871. 


V. Publications et Travaux. 

1° 1859. Ramollissement aigu des parties centrales du cerveau (Mont¬ 
pellier médical, tom. II, pag. 320). 

Ce travail, publié à l'occasion d’un fait recueilli dans la clinique de M. le pro¬ 
fesseur Dupré, avait pour but de démontrer, par l’étrangeté même des symptô¬ 
mes constatés chezle sujet de l’observation, la difficulté qu’éprouve le praticien à 
établir d’une manière certaine le diagnostic du ramollissement cérébral. Par la 
considération des désordres locaux, aussi bien que par l’étude, des phénomènes 










































10“ 1867. Hystérie chez l’homme. Observation accompagnée de ré¬ 
flexions (in-8“ de 14 pages). 

Depuis Hippocrate, la question de l’existence de l’hystérie chez l’homme a 
été grandement controversée;'et, tandis que le Père de la médecine, Hoffmann, 
Dugès, Louyer-Villermay, etc., voulaient faire de l’hystérie l’apanage exclusif 
de la femme, Stahl, Raulin, Lorry, Cullen, Pomme, Georget, Landouzy, etc., 
la regardaient comme commune aux deux sexes. Après avoir discuté les raisons 
qui peuvent faire admettre l’existence de l’hystérie chez l’homme, nous rappe¬ 
lons les faits cités par M. Briquet à l’appui de cette manière de voir, et nous 
en rapportons un nouveau observé par nous, lequel, après avoir été le sujet 
d’une longue discussion, nous paraît ne pas pouvoir recevoir d’autre interpré¬ 
tation que celle que nous lui avons accordée. 

Ce travail a été cité et reproduit en partie par la Gazette hebdomadaire (1864, 
pag. 109), qui considère l’observation comme très-probante. 

11° 1863. De la Méthode en médecine. Première leçon du Cours com¬ 
plémentaire de pathologie et thérapeutique médicales (in-8° de 37 pages). 

Ce travail est peu susceptible d’analyse. Au début de notre enseignement, 








de telle sorte qu’elles doivent nécessairement sortir par les reins. Ce qui prouve 
que la nutrition est spécialement intéressée, c'est que l’albuminurie ne se ren¬ 
contre que dans des maladies graves ou dans des conditions qui ont fatigué 
l’organisme, épuisé les forces. 


13° 1864. Traité élémentaire des fièvres (un volume in-8° de 382 pages). 

Quel jugement faut-il porter sur cet ouvrage ? Il ne nous appartient pas de le 
dire. Il nous sera permis cependant de rappeler que la première édition a été 
rapidement épuisée, et nous prierons nos juges de vouloir bien sereporter aux 
appréciations qu’en ont données M. Bouisson, dans son Rapport sur les travaux 
de la Faculté de médecine pendant l’année 186S-6i (pag. 22), et les journaux le 
Montpellier médical (tom. XIV, p. 571), la Gazette hebdomadaire (2* série, tom. II, 
pag. 240), la Gazette médicale de l'Algérie (n"du 25 novembre 1864), etc. 


14“ 1866. Introduction à l’étude des inflammations (in-8° de 44 pages). 

Ce travail, dont se sont occupés la Gazette médicale, l’Union médicale, etc., est 
analysé dans les termes suivants par M. Garnier, dans son Dictionnaire annuel 
des progrès des sciences et institutions médicales (1866, pag. 265). 

« Dans une savante étude, pleine d’érudition, sur la nature de l’inflammation, 
sujet qui a tant et si souvent exalté l’imagination autant que les recherches ex¬ 
périmentales des pathologistes, M. le D' Castan, mettant 5 profit les résultats 
microscopiques modernes autant que les phénomènes cliniques, conclut que 

moteurs, d’où la douleur et la congestion qui en sont les premiers et les prin¬ 
cipaux phénomènes; celle-ci caractérisée par la chaleur, la rougeur et la tumé¬ 
faction. Plus tard survient l'épanchement de lymphe plastique; l'hyperplasie 
des cellules peut bien exister, mais ce n'est pas là, pour ce pathologiste, l’élé¬ 
ment le plus important, et jusqu'à plus ample informé il s’en tient à l'ancienne 
théorie de l’exsudât. I,'observation clinique démontre que les phénomènes 
phlegmasiques sont, pour la plupart du temps, dominés par une affection géné- 






raie qui les produit 
s'émanciper de leur ( 


vice de la clinique médicale, du U février au 9 avril 4866 (m-8° de 
95 pages). 

Ce travail est divisé en deux parties : 1° Etude générale de la constitution 
médicale sous laquelle nous observions ; 2» étude spéciale des maladies particu- 

épanchement pleurétique, ataxie locomotrice progressive, etc.; les questions do 
pulmonaire, etc., sont aussi traitées dans ce travail. 








ioit s'efforcer de les combattre. Voilà la vérité qui est au fond 
i la tradition consacre et que l’observation désintéressée de tout 
me tous les jours ; c’est à une exposition didactique, sobre, con- 
s cette vérité, que s’est appliqué notre laborieux et savant confrère 
, dans le travail dont il s’agit en ce moment, 
te en est simple. Après une étude générale de la diathèse, M. Cas- 
essivement des diathèses tuberculeuse, scrofuleuse, rhumatis- 
e, calculeuse, cancéreuse, herpétique et syphilitique. 



tempérament est l’ensemble des qualités constantes qui spécifient la vie d’un 
individu bien portant. Nous retrouvons les caractères du tempérament dans 
l’affection dialhésique, puisqu’il y a également des qualités constantes qui spé¬ 
cifient l’économie, et la, font agir d’une certaine manière que l'on ne peut ra¬ 
mener à ce qui, dans lés forces, est susceptible de mesure. En résumé, un can¬ 
céreux, un scrofuleux, etc., sont, en pathologie, l’analogue d’un bilieux, d’un 
sanguin, etc., en physiologie hygide. La diathèse est donc un tempérament mor- 



progresser, au lieu de tourner éternellement sur elle-même dans le cercle d'une 


»... D'ailleurs, bien qu’en toutes les questions qu’il a traitées dans son livre, 
notre savant confrère de Montpellier ait largement philosophé, comme il en 
avait le droit et le devoir, qu'on ne suppose pas que ce soit un ouvrage de spé- 













travail est de faire connaître les droits qu’a l'hémoptysie à être 
es formes possibles de l’affection à quinquina. Quelques obser- 
MM. Malibran, Verpillat, Millet, Michel, etc., avaient bien été 
-ré cela, les auteurs classiques, à l’exception de M. Gintrac, ne 
mention de cette forme de l'affection à quinquina. Un fait qu’il 
ionné d'observer nous paraissait devoir lever tous les doutes: 
ivoir le reproduire, en l'accompagnant de quelques réflexions et 
b tous les faits analogues déjà connus dans la science. 


Iques lignes, nous montrons l’utilité de la pathologie générale, 
-seulement par l’étendue des sujets qu’elle est appelée à traiter, 

■ les principes qu’elle donne pour guider dans l’étude des sciences 

le la commotion cérébelleuse. Observations et réflexion (in-8°, 

ieux observé par M. Castan, dit la Gazette hebdomadaire, vient de. 









îffil 
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21° 1869. De l’hémophilie (Montpellier, médical, octobre 1869, 15. pag.). 

Dan? ce travail, inspiré par un fait des plus intéressants que nous ayipps, eu 
occasion d'qhseryer, nous discutons les diverses opinions émises sur la nature 
de l’hémophilie, tant en Allemagne qu'en France, et nous résumons notre 
manière de voir dans les conclusions suivantes: 

ls L’hémophilie est une, affection sui generis, non diathésique ; 

2» Elle peut présenter des rapports plus ou moins étroits avec lé rhumatisme 
ou iq scrofule ; mais elle ne dépend directement ni de l’un ni de l’autre de ces 
états diathésiques ; 

?» Elle se transmet par l’hérédité ; elle peut aussi être acquise, mais les causes 
qui lui donnent alors naissance sont encore complètement inconnues ; 

4° Les altérations constatées dans le sang sont toujours secondaires, et ne 
peuvent par conséquent expliquer en rien la pathogénie de la maladie; 

51 II est plus probable que l’hémophilie dépend des lésions constatées déjjç 
dans plusieurs cas dans les tuniques des vaisseaux. C’est évidemment de ce côté 
que doivent être poursuivies les recherches. 
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tiré aucune conclusion que ne semblent justifier les chiffres qu’il a publiés. 
C’est un mérite réel. Aussi la Commission décerne-t-elle à l’auteur une men¬ 
tion honorable ( Compte-rendu des travaux de l'Académie des sciences, tom. LXXV, 
pag. 1313). 

On peut aussi consulter l’analyse que le Constat’s JahresbericM a donnée 
de notre travail ( Band . I, pag. 212). . 

' 23° 1870. Empoisonnement par legaz ammoniac, in-8“, 18pages (Mont- 
piMer médical, novembre 1870). 


























saurait être mise en doute. Sur 27 cas, il y a eu 15 guérisons parfaites. Les essais 
étaient faits dans des conditions qui ne paraissent laisser place à aucune objec¬ 
tion. Les fièvres étaient toutes des fièvres automnales contractées dans des pays 
essentiellement marécageux, ce qui leur donnait une plus grande gravité ; un 
grand nombre des malades avaient été antérieurement atteints de fièvres 
intermittentes. Un agent qui, dans ces conditions, guérit 15 fois sur 27, a évi¬ 
demment une action thérapeutique incontestable. 

» Cependant l’action de Y Eucalyptus est inférieure à celle des préparations de 
quinquina. On en juge, d'une part d’après le nombre des insuccès, 12 sur 27, 


et d’autre part la contre-épreuve a été faite, et jamais une fièvre qui avait résisté 
à Y Eucalyptus n’est restée rebelle au quinquina. On peut donc conclure, avec 
le docteur Tedeschi (de Corte), que le nombre des succès est assez considérable 
pour permettre à Y Eucalyptus de faire bonne figure à côté du quinquina, ou 

» Un fait remarquable est le succès qu'obtenait plus facilement Y Eucalyptus 








de la Gazette hebdomadaire, 


essais» (Montpellier médical , mai 1872. — Article’ 

21 juin 1872 J. 

Le Bulletin de thérapeutique, la Revue de thérapeutique médico-chirurgicale, 
etc., ont également analysé ou reproduit en partie notre travail. 



26 pages). 


On connaît les analogies qui rapprochent la colique sèche et la colique satur¬ 
nine ; pendant notre suppléance en août, septembre et octobre 1872 à l’hôpital 
Sâint-Éloi, nous fûmes frappé du nombre considérable de malades qui se pré¬ 
sentèrent à' nous avec des coliques sur la nature desquelles nous restâmes 
longtemps indécis. Toiit d’abord, quoique nos malades ne fussent on aucune 
manière exposés parleur profession ( c’étaient tous des travailleurs de terre) à 
un empoisonnement par le plomb, nous fûmes amené, par l'étude approfondie 
des symptômes, à admettre la nature saturnine de la Colique, Nous recher¬ 
châmes en conséquence le plomb, soit dans lés'aliments ouïes boissons dont 

les analyses les plus minutieuses ne nous eurent fait découvrir aucune trace 
de plomb, que nous crûmes devoir regarder la ndaladiè que nous observions 
comme une colique' nerveuse. Le travail que nous publiâmes à cétfe occasion 
renferme d’abord l’histoire de l’épidémie, en Second lieu la discussion de sa 

29° 1873. De la folie cm point de vue médico-légal, à propos du livre de 
M. Tardieu (Montpelliermédical, 13 pages). 

Discussion de quelques-uns des points traités dans le livre de M. le professeur 
Tardieu. 

Après avoir parlé de la séquestration, nous discutons longuement la question 
si grave de l’interdiction des aliénés, de leur responsabilité partielle; après 
avoir exposé les différentes opinions qui divisent sur ce dernier point les mé¬ 
decins-légistes, bous concilions, avec M. Falret, que la question de la responsa¬ 
bilité partielle se résout en une question de diagnostic ; il faut avânt tout établir 
fômes physiques 










